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Un venl de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

La Politique Gouvernementale 
Décidément, la politique de not.re gou

rerncmcnt n'est pas le plus beau jour de 
·nia vie. 

.\u lieu de profiter sérieusement de la 
m~ •. ;orilé dont ils clisposenl - dont ils 
disposent même t.rop - pour réaliser des 
r{.formC's libérales et démocratiques, nos 
ministres s'échinent à C'hercher les moyens 
les plus cocnsses et parfois les }1lus 
odieux pour conserYe1· le pouYoir. 

Ces libéraux transforînés en conscna-
1,eurs - ·au panache - seraient assez 
drôles s'ils n'étaient. altrist.ants . 

Leur doetrinarisme bonrgeois s'effraie 
Lellemcn.tà f'idéed'uneextension <le droit de 
suffrage, que plntôL que de nous accorder 
<'elle extension, ils mijotent unC' pclitC' loi 
sur la nntuealisaLion. loi dont le : ésu ltat ' 
le plus clair srra de faciliter l'intrusion 
ti'un tas d'allemands clans le rnrps élec
toral - 011 ils exerceront une inlluC'nce 
énorme - et de placer ainsi notre pays 
sous la grilfe puissante du sienr de Bis
rnarck. 

JI est à peinC' besoin cl'ajou l.er f!UC, en 
dépit. de tout pal riotisme, cette loi passera 
colllme un peigne dans ll'S rhevcux de 
~I. Ziane : nos députés n'ayant. jamais la 
fi)rc'e de résis1cr jusqu'au bout aux far
c·curs qui leu r font journellement prendre 
des ves~ies pour des lanternes, mais qui 
se souriennent. de cettr myopie comptai-

sante, lorsqu ïl s'agit <l'octroyer des ré
conwenses ironiqucmC'nt quai iüées d'hono
rifiques. 

Triste. XIHTL. 
o~o 

Rumeurs locales. 
Depuis une quinzaine ile jours on a pu re

marquer se p1-omcnant par la ville, tantôt dans 
un quartier, tantôt dans un autre des groupes de 
sept à huit mcssiclll's, s·arrètant <le ci, rega1•
dant de Hi, puis se rapprochant en cercle -
déroulant et feuilletant anxieusement des plans rt 
des paperasses, en discutant an•c; fo1·ce gestes 
et cabrioles. 

.\. l'aspect éclatant de plusieurs boutonnières 
décorées, à la marche caractér·istiquc et acci
dentée de ces personnages, atlX salpts recueillis 
des agents de police et des pompirr::;, il était 
impossible de ne pas s'écrirr, rnè'me dr loin : 
" Tiens, ~e sont des conseillers communaux. 11 

Jeudi dernier, 1\I. Edouard Yan den boorn, Ir 
futur élu, rencontrant sans trop le ,·ouloir, un 
de ces groupes à la hautew· de la statue de 
Charlemagne, crût utile, pour se familiariser avec 
ses futures fonctions de suivre incognito, nos 
conseillers ambulants et même de se faire passer 
aux yeux du vulgaire pour l'un d'eux. 

Le jeune aspirant candidat a bien von lu com
muniqcr au FrondC'nr, les causes de cette pro
cession communale. Il s'agissait dr di>ers 
projets d'cn~bellisements à 1•éaliser i1 l'occasion 
des prochaines fètcs royales ~1 Liégc. 

Nous laissons aux autres collaborateurs è.lc 
notre journal le soin de découHir cc qui 
a été projeté au dehors du qnartir·r du Sud. 
"Sos' honorables ont d'abord résolu que la statue 
de Charlemagne sr1·ait transportée dans les 
cloitres de St-Paul comme pièce principale de 
rcxposition de Carl 1•11 e 11 fan ce au pays de Liége. 
Quant au piédestal, il figurera dans la seconde 
cou1· du palais parmi les débris de tous genres 
qui y sont amoncelés, avec une l'arc sagacité et 
une profonde érudition. Nos homogt'mes ayant 
ensuite remarqué ,avec stupéfaction, que la Tri-

que-Balle et ses splendeurs dorées en vers-dew 
gris, étaient devenues ilr>isibles, offusquées par 
les rideaux de verdure d'une vé.gétation sans 
respect, ont décidé de fai1·e abattre les arbres et 
arbustes, dans un rayon de cinquante mètres 
tout autour cl d'y traîner ensuite le roulrau 
communal (coût 8000 fr. ) afin d"écraser toute 
végét.ation au<lacieuse. Continuant leur inspec
tion, toujours suivi del'ardentnéopbite Edmond, 
voyageant incognito, mais cependant plein d'as
surm1ces ,nos promeneurs se sont arrêtés devant 
le lac azuré des squares et ont décidé d'emblée 
que deux nouveaux cygnes et deux douzaines de 
cana1·ds tiré!; de la .lieuse orneraient, pour la 
visite royale, le magniÎlque crachoir d'Asroy. 
Ensuite par acclamations et sm· les lieux mèmcs, 
nos consciencieux mandataires ont proposé de 
décerner des p1·imes d'encouragement aux 
trois plus belles constructions élevées dans le 
quartier. 

Pl'emièrc prime, à la dernière maison de 
J'ayenue Rogicr. Deuxi<Jme, à la nouvelle fa
çade trigonomPtt·iquc de la maison i\lichel De
coux. T1·oisièmc, il la mai.~on Plantin habité<' 
par i\1. cl i\l""' Chaudoir-Delbouillc. 

Au coin de la rue de::; Guillemins nos infati
gables promeneurs ont eu le plaisir délirant 
d'assiste1· 11 la capture d"un chien, reconnu 11011 

enragé. Les préposés à cette œuvrc préserva
trice, chaudement félicités par l'éloquent i\f. 
Bérard, seront préposés pour ia croix civique. 
On espè1·e que le Roi voudra bien attacher de 
sa propre main, en juillet prochain, cet insigne 
sur la brave tunique de nos pompiers. 

Cependant la nouvelle borne (sans Van den) 
poste placé au coin de la dite rue, a proYoqué 
des l'éflcxions toute liégeoises. Les uns trouvaient 
dans sa forme une imitation de la fontaine du 
marché, les autres prétendaient reconnaitre 
d'anciens poêles d0 rhôtel-de-ville. Un conseiller 
spfrituel assurait que cette borne ressemblait à 
un tombeau... des secrets. Mais un véritable 
épatement les attendait encore. L'épaisse 
couche de gravier répandue tout nouvellement 
sur l'accotement gauche de l'ancienne rue aux. 



Peupliers a\•ait disparu dans les tranchées ou
\'ertes, t1·ois jours après, il la ::;tupéfaction géné
mlc des habitants et :du mandarin Niksar Rot
civ rn }U'cmicr lieu . 

Aujoul'<l'hui, on sait cnfi11 que cc~ coûteux et 
inutiles travaux out pour uuiquc but d'illuminer 
cet absu1·dc et honteux monument qui a nom : 
Gare des Guillcmins, comme si sa laideur mal
fll'@prc n'était pas de tl'Op, môme en plein jour. 
On cspù1·e que cette dilapidation de becs de 
gaz amène1·a, comme bouquCL des tètes, un 
incendiP <fui priYera ainsi le plus beau quartier 
de Liégc, de son plus affreux édifice. 
No~ couscillcr::; har·a::;sés se sont ensuite 1·cnd1Js 

ru landeau mis 1·ondcmenl it leur disposition par 
i\I. Cochar<l, carrossir1· brcYeté, chez leur collè
gue Colette-Boileau, en passant par la l'Ue du 
Pai'adis ou le jeun<' professeur Graindorge lem· 
a fait admir·c1· le jet d'eau aérien, imité de Yrr
~ailles, qui rafr'aîchil lc>s ombt'ages épais de. sa 
belle propl'iété de Yille et de campagne. 

La Yue de tant d'eau et un jellne prolongé 
avaient disposé plus que jamais nos homogènes 
à presse1· leur arr·ivéc au quai d'AHoy. 

Ici, bien qu'agent d'assurancês, notre colla
boratcm· ll'rw.~f11g1• accidentel Edmond, a trouvé 
pol'te de l~ois, cc qui est tout naturel chez 
Celette-Boileau. Maif; il nous est revenu d'autre 
part que l'amphitrion avait fait les honneurs de 
sa cave avec un zNe inépuisable ce qui a\•ait fait 
dfre, toujours par le co.J1scill<'1' spirituel, bien 
qu'ils fussent douze, qtic les inondations avaient 
reparu à l""agnéc N 11u'on y pou mit ti·ouver des 
perruques aus::;i bien conditionnée::, que celle de 
leur aimablP hotc. 

En SOl'lan t, ü l'aurol'e quoique non vertueux, 
nos homogènes, homogène::; cette fois pour tout 
de bon, l'epétaicnt en chœur: u Quand 011 est 
si bien 1'11.~cmble, c/1•vrtût-011 jwnais se quitter!» 
- Les malheureux avaient oublié les pro
chaines élections, grosses de me1rnces. Tous 
trourairnt que la lar·gcur 1ant bhiméc des bou
leYards n·était pas encor·e suffisante. Enfin, 
pom· ach<·vcr la fête, nos joyeux écfrilles, srr 
lÏÏI\ itatio11 pressante qu'ils adressèrent à :\Ia
hich, <JU 'ils rcnco11tri•1·cnt déji1 en sm•\·cillance, 
dès le point du jour", allèrent déflol'cr le nou
veau 1·1·/i1gii1111 pissato1wn des ::,quares d'A vroy. 

C'c::;t Ut <rue l'intéressant Edmond pùt enfin 
1·e1H·end1·c la suite <le ses assur·ances fluviales 
intrrrompues en inscriv:mt se::; polices, sans 
agent, sur LUI numéro <lu Balai délaissé après 
usage postériclll'. 

LA FROXDE. 

Faits P.rintaniers 
On vient de placer en 'illc des bornes 

postales Joni la forme et le dessin sont en 
guerre ouverte avec le bon goùt. 

Les nouvelles boîtes aux lettr·es sont carrées. 
nn petit dôme les surmonte ; la caisse est plus 
grande (fUe celle des anciennes, mais les ou
Yertures pour l'introduction des imprimés sont 
plus petites et <le beaucoup trop exigues. 

L'ensemblr de la borne présente l'aspect d'un 
ralorifèl'C Cl je suis persuadé que les étrangers, 
en voyant ces étranges machines, croiront que 

l'on fait il Liégc des essais pour le chauffage de 
la ville. 

L'auteur du plan <le ces bolles est sans doute 
un des architectes de .io•· Ol'dre auxquels les 
adminisLl'ations confient l'exécution des Trinck
hall et autres affr·cuscs constructions- <le ce 
genre. Ils font partie du dépat'lcment des 
bornes. 

* * * 
La Commission des fètes s'étant émue 

des justes réclamations du publ ic au SHjet du 
banquet que s'olfi·cnt nos conseillers commu
naux, à l'occasion des fètes du mois prochain, 
vient de prendre une mesure qui contentera tous 
les méc<•ntents. 

Elle fera placet· chez les personnes qui en 
feront la demande des téléphones qui en les met
tant en communication avec la salle du l>an
quet, leur permettront d'écouter les convet·
sations, mots spintucls, calembourgs, etc., que 
débiterout nos édiles. 

Il Y aura plusieurs classes d'abonnés avec 
une rède\'ancc diftërente ü payer pour chacune. 

La première classe aura droit à une cuisse de 
poulet, de la cvmpotc, un drssert et une demi
bouteillc. 

La seconde à une tmnchc de rosbief, un 
dessert et un \et'l'e <le bi<'•r·e. 

La troisirmc aul'a du flan et ainsi de suite. 
Cette idée, tout-il-fait ncu\c et trrs oi·iginale, 

sera, sans nul doute. t1·ès-goûlée par le public et 
mettra finit des médisances qui gèneraient beau
coup les honorables da11s l'exercice de leurs 
fonctions ... gaslror1onriques . 

* * * 
Dimanche soir on :wa11 cassé un carreau 

dans une maison du bas de la rue St-Gilles; 
une dizaine d'agents de police i·rprésentaient 
l'autorité et discutaient a\'CC l'auteur présumé de 
ce méfait. 

Au même moment, sur la place St-Chr·istophe, 
deux. indi\'idus se lichaient une tripotée bien 
sentie; une cinquantaine de personnes assis
taicn~ impassibles · 11 crttc séance ùe luxe et 
aucun agent de police ne rcpré~entait l'auto
rité. 

tn carreau l)l'isé fixe ·l'atlcntion de ces mes
sieurs : deux tèt.c,; cassées ne les émeuwnt pas. 

Yoilà comment il se fait, que pour ne pas 
avoir balayé votre rue., \'ous at~rez 11 payer une 
amende et que \'Ous n aurez 1·ren it dire si l'on 
vous vole la moitié ou m~m~ tout cc que vous 
possédez, sans <1uc l'o.n découvr·e le vole.ur. 

Les voleurs cl assassms sont assurés de l'im
punité, mais les 'caisses de l'Etat contiennent 
les cinq francs d'amell(lc que vous avez de"
hoursée, et l'ordre l'è(/lt<' à ... Li<'gc. 

Au lecteur à tirer· les conclusions . 

* * * 
La Compagnie des 'fr'arnway Guillcmins

Herstal met en circulation, pendant la belle 
saison, des voit111·cs ouverte~. 

Ces véhicules sont tr1!s lourds, fo1t peu com
modes et peu élégants; les ressorts sont aussi 
durs que les banquettes, bref, un Yoyag1~ur 
condamné it faire le tt'ajet d'un bout à l'autre 
de la ligne, serait aussi moulu que sïl a\'ait fait 
le voyage de Liége à Paris ùans un waggon à 
marchandises. 

YoiHt pour le coté matériei. 
Quoique tous les bancs soicr.t les mêmes et 

que toutes les places se ressemblent, la Com
pagnie a cru utile de maintenir· deux classes. 

Nous offrons un lapin à celui de nos lecteurs 
qui nous donneia le motif de celle distinction. 

A notre avis, on aurait perçu sur ces voitures 
le prix des secondes classes Ol'dinaires que les 
~oyageurs auraient encore pavé trop cher. 
Jugez de ce que paient en 11·op 'les voyageurs 
ignorants qui s'asseyent au,r premières. 

* * * 
, p-n bon .point au ma~'eU !' qui ne fait plus 
eterndre les i•éverbèrcs à n11nu1t. 

Est-ce que par hasard Gugus rcntre1•ait chez 
lui après l'heure des revenants? 

Pas possible! 
Les contribuables ne diraient rien, mais c'est 

Lolotte qui ne serait pas contente. 
DAVID. 

En canot 
Le Sronr annonce quo si::s régates par

ticulières auront lien en même temps que 
celles organisées par l'U:-;10:-; '\t.:TIQrn. 

Les canotiers l'i P.Hnrnus n.\CC,\11 \TOnrn 

qui dil'igent le SPORT n'ont pas rnulu 
organiser les régates clr concert aYec 
l' UNIOl'\ l'iAt:TIQŒ . 

C'était une soll ise. 
Le Conseil communal faisant preuYe 

d'impartialité, a naturellement. confié l'or
ganisation des régates à l'UN10;-; qui, elle, 
ne demandait qu'à s'entendre aYee son 
aînée. 

INDE IIUE du SPOHT, qui vcttl aujour
d'hui empêcher les sociétés l'trangMes de 
prendre part aux eourscs nautiques orga
nisées par les jeunes canot iors de f'U:-ao:\. 

C'est là une méchanceté. 
Les esprits impartiaux jugoronl eomrno 

il convient cette concltiite intolérante et 
arrogante de la haute gomme du canotage. 

\'IHIL. 

A propos des fêtes! 
Nous n'espérions pas réussiJ' en demandant, 

en temps opportun, à nos édiles que, 1ors des 
tètes, l'on fit appel à nos jeunes artistes pour la 
décoration de notre bonne ville. 

Il y avait fa un excellent moyen d'encourager 
ces jeunes gens. Les moments sont durs et les 
jeunes ont bien plus de difficultés 1t surmonter, 
pour entrer dans la ca1·1·ière que leurs aînés n'en 
ont eu. La somme allouée est considérable, et le 
travail important. En répartissant c_onvonablc
mcnt hi tâche, plusieurs de nos jeunes archi
tectes et dQ nos jeunes peintr·cs auraient, certes, 
trouvé une belle occasion de se produire et le 
Conseil aurait fait CCU\'l'C' mé1·itoire, sensée et 
juste. 

:'.\lais rien que ces trois dcmicr:; qualificatifs, 
appliqués à notre Conseil, vous font sourire, de 
ce sourire fin el gouailleur qui est l'apanage 
exclusif des Liégeois. 

Et, en effet, \'Ous ayez diablement raison 1 
:i\"ous apprenons .que la pa1·tie la plus considé
rable. de la décoration serait 'déjà remise it un 
architecte, d'un talent contesté, et qui n'en est 
plus à ses premiers pas. 
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• * * 
li y a d'ailleurs, un peu partout, des hommes 

lH·ivilégiés qui obtiennent les plus grandes fa
,.e>111·s, on ne sait pourquoi ni comment. 

* * * J'ai eu le plaisir de voir dimanche de!'-
nic1., à la Citadelle, l'intelligent et sympathique 
échevin des tr·avaux publics. 

1 fois, les jeunes filles de toutes les classes de la 
soci~té, les jeunes ~cns les plus « chics 11, les 
étudiants et les OU\'r1crs ne craignaient pas de 
danser ensemble à u jambe que veux-tu » en 
chanta.nt à plein gosier les vieux cràmignons 
français, d'une naïveté pleine de charme, et les 
productions plus récentes des bons auteurs wal
lons. 

Pout• ne citer qu'un autre exemple, il nous 
rc,·icnt que la Députation permanente confie, 
jJl'esque tonjours, aux mêmes pel'sonnagcs - un 
ou deux - tsutes les écoles, les hôtels commu
uaux l{U'il y a à construire dans la province, 
alors que ces travaux ont été très courus par de 
jeunes artistes en quête de travail. Il ne nous 
déplaiiait point d'être édifiés à ce sujet. 

Je suis heureux d'apprendre à mes lecteurs 
que M. Ziane est aujourd'hui entièrement remis 
de son i1!disposition. Rien ne m'empêchera plus 
~éson~ia1s de demander à cet intelligent fonc-
11011na11·e quand i! se décidet·a à faire enlever les 
deux pcr·chcs qui gâtent l'admirable perspective 
de la rue Grétry. 

L'intelligent éche\'in des travaux n'était 
pas le seul représentant du conseil communal à la 
JètcBlo~din. Richard, cœur-de-lion, le farouche 
ad\'crsa1rc des dépenses de luxe ; l'éloquent 
B~1·a1·c.1 ; l~ philanthrope Bul~ot, qui n 'e?t pas con
seiller mars me paraît vouloir le devenu·- et un 
tas d'autr·es honoraient la citadellcdeleurprésence. 

Aujour~'hui, hélas ! tout est changé. Beau
coup de JCUncs gens et de demoiselles « bien 
élevés ,, se c1·oira1ent déhonorés s'ils prenaient 
part aux. ébats populaires. Et les derniers fidèles 
du cràm1gnon ont re11Jplacé La claire fontaine 
et L' avrJv' l'e!JOU passë par des insanités comme 
Madame Loulou. * * * 

Ci·tte parenthèse fel'méc, nous demanderons a 
no~ édiles, 1fourquoi au lieu de s'adresser it la 
personne en qt.estion, ils n·ont point eu aJfaire à 
l'a1·chitecte de la Yille. Il n·y avait que cela qui 
put les excuser - et encore ! 

:\lais du moment oil ils s'ad1·essaient 11 J'cxté
rie>u1" ils devaient soumettre le projet au con
cours et ne point use>r d'un fayoritisme aussi 
patPnl. 

* * * 
. Haintenant il est trop tard évidt>mment pour 

so11g~r à répare1· cette bé\'ue. 
G«•st it refaire! D'ici à 25 ans notre Conseil 

se1·a composé d'hommes de bon sens, nous n'en 
doutons pas et on procëdera de toute autre 
fac,:on ( '! '! ?) 

Quoi c1u'il en soit, voici ce qui se fe1·ait sur la 
• \kusc, d'apr($ les plans que nous avons vus. 

Le pNlL Maghin sera caché d'un bout à l'autl'e 
pat· des toiles peintes. Aux deux extrémités des 
d1ùtl•aux-forts, se lancer011t des bombes le sojr 
pendant le feu d'artifice. 

Ou milieu du pont, une cat~racte s'échappera 
d'un 1·ocher et une lumière électrique Yiendra se 
jouer· dans ses llo~s. 

De plus au milieu de là fète ,·énitiennc un 
~iga11tPsque> éléphant, supporté par deux mille 
tonnes descendra majestueusement la )lcuse. 

La cataracte représenterait-elle l'élection d'oc
tobre e>t l'éléphant serait-il... l'éléphant de Troie
da11s lequel on renfermerait - avec un orchestre 
- notn' Conseil communal'? 

S'ils c1·oient reno'uvcler cette ruse pour passe1· 
tous en htoc, nous les prérenons que ce n'est pas 
nous que l'olf tl'Ompe- d'éléphant- aussi aisé-
ment. ASPIC. 

A Coups de Fronde 

M Ziane qui a rut un instant l'i~ée de tra
verser le càble sur les épaules de Blondin, y a 
renoncé. i\f. l'i11gt!11ieur Douhard lui ayant 
affi1·ni~ que les del.rx perches auxquelles le ca
blr. était attaché, sont beaucoup moins solides 
que celles qui gàtent l'admirable per5-pectiYe 
de la 1·uc G1·ét1·y. 

Ceux qui auraient désiré voir commem un 
écheYin tombe de haut, devront bien attendre 
quelques mpis. 

Avant de lacher lu cùblc je tiens ü faire 
une simple rcnwrque. 

Blondin <rui, sommes toute, n'est qu'un saltim
banque~ a été traité comme aucun grand artiste, 
aucn11 l111ératcur en renom ne le fut jamais chez 
nou::;. Les gl'ands jouruaux lui ont consacré plu
sieurs colonnes. Sa biographie a été publiée à 
son de trolllpe. Les conseille1·s communaux, ;u. 
13éra1·d notamment, se sont fait une gloire de se 
pavane!' en voiture it côté do « héros du Xia
gara 1>. Et tout celi1, parce que Blondin se paie 
le chic de <c descendre 11 i1 l'hùtel de Suède, 
comme> une tète couronnée. 

l:n danseur de corde, qui ne paraît pas avoir 
inventé les fusées volantes, voit toutes les auto
rités de Liége i1 ses pied:; 'soit dit sans calem
hourg) et Coquélin le c<•INm> sociétaire <le la 
comédie franç·ais<', ne pa1·vicnt à attirer· au théà
trc 1·oyal q,:unc bonne demi-salle. 

Ct>la donne unr jolie idée du goüt public. 

M. Ziane Youlant réchaulfe1· sa popularité 
aux flammes du fou d'artifice, se taille dans la 
)1feus11

, à pr·opos des fètes, une petite réclame 
électorale. 
, L'article relatif à la fètc vénitienne commence 
comme ceci : 

" Notre ztllë échevin des travaux, M. -Emile 
Ziarw et M. Lcbcns, s'occupent seuls de cette 
partie des fl\tes » 

Les dieux s'en vont. 

* * * Puisque je parle !le c1'àmignons, j'en profite 
pour recommander à la bienveillante attention 
d1' la police, quelques aimables Yovoux qui, 
sous prétexte de crùmignons, hurlent dans les 
rues des chansons - obscènes au point de faire 
rol!Sir une :\'ana. 

Il Ïf!1pOl'te que les jruncs filles et les enfants 
ne soient plus exposé~ :1 entendre de pareilles 
c~oses. Cc qne je de>mande :1 la police est une 
s11uple mesure de salub1·ité publique : les or
dures ne doiYcnt pa's s'étaler sur la rnirie. 

CLAPETTE . 

Encore un 
C'esL décidémenl la semaine prochaine 

que paraîLra 1,J\ Ctrso-Po~JPf~, journal sa
tirique, placé sous la direction politique 
de notre ex-collabo1•ateur Sic. 

Naturellement, nous ne pourons . 
souhaiter la bieiwonne à ce nouveau con
frère avanl <le l'aYoir vu à l'œuvre -
soit <lit sans PquiYO<Jite. 

.\"ous attendons. NIHIL. 
..... ~ .. 

Confidences. 
Pednd~nt le séjo~r· de Blondin ü L1ége, nos 

gran ::; Journaux n ont cessé de donner des 
détails ~past1·ouillants sur· la \'ie, les habitudes 
et les antécédents etc. etc. du cél"br·e accrobate. 

Le Frondf'UI' n'a pas voulu rester· en-dessous 
de ses confrèr·cs. Dôs l'arrivée de Blon.din il a 
erwoyé à ses tt·ousses son 1·eporter le plus fin et 
celui-ci, après mille tom·s, (auprrs desquels le 
plus difficile que Blondin fait sui· sa corde n'est 
absolument rien) en est arrivé à noms donner des 
renseignements tellement inti mes que nous ne 
pouvons les publier. to11s. Nous ext1·avons des 
révélations de notl'ccollaboratcur, les lignes sui
vantes : 

Un petit journal public, à sa première 
page, uu dessin représentant l'unique lecteur 
du ·dit journal et une balance sur laquelle se 
11·ouvr, d'un cùté, un personnage qui est sensé 
représenter le Frondeur, de l'autre, un. melon. 
Sous le dessin, cette inscription : Jième poids. 

Et se tcrmi ne par ces mots : 
<c Notl·e ville se prèle admirablement à ce 

gemc de réjouis:;ances gràccit notre beau fleuve· 
c'est cc .ciuc ~I. Ziane a pa1'fait,e~ne11t éompris. ,; 

Il aym c s1 1-arcme>nt que ~r. Ziane comprenne 
parf<lll1•111e11t quelque chose, que, quand ça lui 
ar1·ive, il le fait annoncer par la voix des jour
naux. 

Le héros du Niagara vint au monde à un âge 
très-tendre. La vive passion qui le portait ü esca
lader les mm·ailb; pou 1· marauder; ses nom
breux exploits dans les jardins voisins de 
ses parents, firent pré\'oir ·de bonne heure la 
~autc position sociale· qn 'il cle\'ait atteindre' un 

· JôUr. 

Cela n'est pas clair. 
Le journal en question veut-il dire que nous 

sommes lo':1rds, ?U bien que nous ne pesons 
guèt'C? Insrnue+1l tout simplement que nous 
a\'ons juste le mème poids que son r·édacteur? 

l\Ivstèr·c et <incrie. 

Quel dommage que )1. Ziane n'ait pas compris 
aussi parfaitement que les deux perches gàt@nt 
l'admir'ablc perspective ...... . 

* * * 
Les fêtes de paroisses nous rnmènent les 

cramignons. 

Ses pai·e11ts, heureux dl•s bonnes dispositions 
de leur fils, firent de p1·essantes démar·ches pour 
le faire admettre en qualité de manœune chez 
un maître- maçon qui conslruisait surtout des 
r,glises. 
~jeune Blondin s'initia vite aux moindres 

détails <le sa difficile profession, il n ·avait plus 
rien à appn·ndrc dans son pays lorsr1u'on lui 
fit des propositions d'engagement dans la ma
rine suisse et marchande. Kous acc01·dons volontiers un lapin à qui 

nous donnera une explication satisfaisante. La danse nationale des liégeois a.bien perdu. 
elle n'est plus que l'ombre d'elle-même. Autre: 

' 
Il accepta la proposition avec enlhousiasme et 

ses parents le virent pa1·ti1· avec peine et la fer-



-

me conviction qu'il reviendrait couvert de gloire 
et d'or. 

Le cœ111· d'wie mère ne se trompe jamais. 
No11·e héros se perfectionna encore pondant le 

vovage et en débal'quant en Amérique, il lança 
le programme de sa fameuse expédition au des-
sus du Niagara. . 

Nos lecteurs connaissent le resultat magmfi
que qu'il a atteint et nous n'arom; pas besoin de 
leur conter la chose. 

A Liége Blondin estd~scendu il l'Mtel de Suè
de : cc premier acte de son séjour en noti·e ville 
montre assez son bon gout et la pat faite connais
sance qu'il a du g~~de. des voyageurs. 

Le célèbre éqmhbr1ste est devenu amoureux 
de la corde au point de se faire pend1·c, pour en 
avofr un bout. 

Il ne vit que sur elle et il nous a été donné de 
le voir pendant son sommeil, perché sur une 
réduction du cable dont il s'est sei·ri à la citadelle. 

Blondin caus~peu, il n'aime pas les blagueUl's; 
aussi nous a-t-il confié qU(~ la p1·ésence de M. 
Bérau lui était très-agréable. 

Liégo et ses habitants, du reste, lui laisseront 
de bons souvenil's ; il nous a fait un vif éloge de 
l\I. Georges Jsta dont il rùle de se fai1·e un ba
lancier. 

i\1. Ziane à qui il a fait l'honneur de se1·rer 
plusielll's fois la main, lui a éuaalemrnt inspiré la 
plus vi\·e sympathie. Quand !)n lui a parlé des 
deux. pe1·chcs, établies par l'Echevin, il n·a pu y 
tenÎl' et a immédiatement octroyé au chef des 
départements des travaux, la pe1·mission de bai
ser :-a mule .('1). 

Blondin est très affable, il se plait :1 recevoir 
tous ceux qui viennent frapper à sa porte, 
malhcm·eusen1cnt comme il v a une sonnette it 
l'hotel de Suède, peu de Iiége'ois ont pu profiter 
de cette insigne fayeur . 

Nos lccteut's apprécieront, nous en sommes 
persuadés, la Yaleur des 1'f'nseipnenwnts que 
nous lcu1· donnons et saurons gt·e au Fromleur 
dl' s'ètre ainsi dérnué poul' leur être agréable. 

DAVID. 
-----,,~~~ 

Piqûres 
Lo nommé .•. :Ma.ohin, rédacteur de la petite 

feuille, ù laquelle nous avons déjà prèlé trop d 'at
lontion - ce qui prouve notrn condescendance -
est tout heureux de trouver une incorrection dans 
l'articulet que nous lui avons consacré la semaine 
derniôre. 

Seulement il tronque le passage qu'il cilc, ce qui 
n·est pas beau! 

Et ce qui est encore moins beau, ~·est de com
mettre>, en ,·oul:int redresser l<ls loris des :iutres, 
une énorme bévue que nous allons :woit· le bonkeur 
de lui coller sous les yeux. 

tique, comme, par exemple, le vase qu'offrirait 
!'Agriculture reconnaissante à certain professeur, 
de folùlre mémoire; ou bien, un objet, uniquement 
d'apparat. qui rappellerait cependant el la qualité:\ 
laquelle appartient l'homme que l'on veut fèter, èt 
la cause de la manifestation. 

Or les dames choristes de la Société d'Emulalion 
(ai-je diL libre) furent très perplexes comme bien 
vous pensez ... ~r. Huloy est musicien; une personne 
proposa une déosso personnifiant la musique. 

Sa proposition fut admise. On s'enquit donc d'une 
Muse présentable. 

Présentable ét:iit le hic! 
On sait quo les déesses - de l'antiquité! -

:ivaient 1>our habitude - habitude agréable, j'en 
appelle aux m:\ncs de cc scélérat de Pàris - de 
s'habiller toutes nues, et les artistes sérieux aiment 
à conser,·e1· les t1·aditions. 

ll fallait donc que ces dames présentassent l 'obiet 
à leur heureux directeur et aucune d'elllt's 
n'osaient ... Comment faire'! Yoi~i ce que la Pudeur 
leur dicta : on acheta deux vases que l'on offrit Je 
jour de la manifestation et l'on fiL parvenir ensuite 
la statue au maîll'c. Voilà comment les dames cho
ristes de la Société d'Emulalion - pas libre clans 
ses mœur!. d'après cc qu'on voit - parvinrent ù 
mettre d'accord les sentiments de gratitude dont 
elles Claient animées et leur respect pour la pud .... 
hibonderie. 

.!.. 
1 

'O'ne petito 1Ulc de 1:2 ans ,·ient d'ètre con
damnée à 8 ans de réclusion dans une maison de 
correction pom· avoir mat'tyrisé une autre enfant de 
ses amies. 

ll est certain qu·olle doit subir un chùtiment, cela 
n'csL pas contestable! 

· i\Jais fallait-il cond:unner son existence tout 
entière! 

Voilù une paune fillette qui, possédant déjà un 
fonds mauvais, Ya certainement aller au contact 
journalier des \'iccs les plus cti\·ers et les plus 
hideux, se pcrverli1· à tout jamais! 

Il nous semble, et il semble à bien d·autres qui 
1 ·ont écrit avant nous, que le s~·stème pénitentiaire, 
réservé à l'enfnnce, est des 11Ius déplorables,el qu'ici, 
une fois de plus, la société ne remplit pas son 
devoir. , 
. Pourquoi ne point créer dans les villes im1>or

tantes, des hospices dans lesquels les enfants ne 
seraient point reclus com1llètement. Il ne füut pns 
que Je monde soit un inconnu r;our eux, car ils 
sont appelés à y rentrer un jour. Ce que l'on dcv1-ait 
songer, arant tout, c·est de refaire leur éducation 
et ce que l'on devrait su1•tout éviter, nous paraît-il, 
c'est de laisser une marque aussi infamante à ces 
malheureux qui n'ont souvent failli qu'ù cause de 
leur jeune ;lge; et d'une aussi déplorable éducation 
dont ils ne sont cependant pas responsables. 

·j-

nièl·o optimiste d'envisager les choses, de M. le 
~lin istre des travaux publies. 

II a rappelé, entr'autre, une chose qui demandait 
ù l'ètre, à savoir: «les charbons venant d'Allema.,"lle 
»et tra,·ersant le pays payent moins cher que ceux 
»pris et li\Tés à l'intérieur. » 

Serait-il vrai que notre gouvernement aurait étr 
contraint de se soumettre à cc tnrif de faveur? 

i-
A Pl'opos de naturalisation, on veut accorder en 

notre pays, à des étrangers, un droit que ses enfants 
n'ont même pas : le droit de sulTr:igc. · 

Les quelques milliers de privilégiés à qui le cens 
- pas le bon - accordo..ce droit sont en si inflme 
minorité devant le reste du pays, qu'ils ne eomptenl 
vraiment pas. 

:\e serait-ce pas là une irritan:e injustice et, de 
plus, n'arri\·erions-nous pas fatalement à liv1·er le 
pays à l'étranger, car dans certaines localités, 
comme le fait très judicieusement observer dans le 
P~;nno;s, notré confrôre Henri de Dinant, les prus
siens foraient pencher la hascnlc vers Io parti· qui 
représenterait le mieux leurs intér(•ts. 

D'ailleurs, la discussion ongagée à cc sujet ne 
nous déplait pas; elle prouve surabondamment que 
le système actuel est le plus dé1>lorable qu'on puisse 
voir, car doctrinaires et cléric:iux, ne savent plus à 
quelles mesures.ridicules recourir pour cons<>rn>1• 
le pouvoir quand-ils l'ont . 

_,_ 
1 

Da.ns le discours de ~I. d'Andrimont, à la mani
foslalion de Cuyper, nous avons remarqué cc pas
sage: 

. ... li ne connaissait pas f:\ compt·ession .. .. 
Pas natteur pour un savant. 
C'est égal, mais le s~·m1Jathique professeur aurait 

bien pu demander quelques leçons ù son collègue 
Potentroskofl', lequel aime la nE:-.10N chez les autres 
désirerJit la TORSION de tous ses adrcrsaires poli
tiques, mais ne pourra jamais attirer la TENs10:• des 
lecteurs da son journal. 

ASPIC. 
-----~=~~.z: :~ .....-----~-

Lettre de Russie 
14 juin. 

On nous écrit de Pétel'sbourg : 
t e Clysopompe continur à garder le silence. 
P. S. Vos typographes m'ont faiL écrire : 

plusieurs nourrices se sont su::cén~:Es . C'es1 
éYidemment succénf: qu'il fallait lire. 

CLAPETTOSKOFF. 

Ne jet ez plus vos vieux Para pluies, 
la grande :\foison de Parapluies, n° 40, rue 
Léopold, à Liège, les 1·épare ou les recoU\T<' 
en t> minutes, en forte étoffe angt. , à 2 fr., en 
soie à fr . o-45, 6-00, 7,BO, 9,00 et 12,00. __ a 

_....___ 2E2 - ----

Pavillon de Flore 
Propriété RcTtt 

En enct, il fait imprimer : « t;n nommé Aspic qui° 
écrit dos calembredaines dans une feuille saty
t·iq1ee ... »~or, le susdit ... Machin devrait savoir que 
satirique prend un i dans celle acception particu
lière. 

(~ralis ! 
.!.. 
1 

I.'a.1freuse oa.huto que l'on a permis de cons 
truire au beau milieu du boulevard de la Sauvenière, 
à seule fin de défie1· la colère des bvns liégeois, ne 
semble pas enco1·e 1>rédestinée ù disparaître de 
sitôt. 

On prétend mème que, afin de permettre au pro
priétaire de la maison que l'on érige à proximité. 
de suivre les travaux a,·ec tout le zèle que doit. 
comporter une telle ronction, 0 1 ferait une annexe 
dans laquelle il pourrait donner ses ro11rs; des 
cours à pieds d'O'uv1•e ! 

F Ê T E S r-NICOLAS 
Dimanche -19 el Mardi 2 1 Juin 

VoUla.nt rcocnnaitre le :ùJle et le dévoùment 
déployé par M. Eug. IJutoy, leur habile directeur. 
les dames choristes de la Société libre (pourquoi 
libre!) d'Emulalion, décidèrent, il ~· a quelque 
temps, de lui offrir un objet d'art. 

Lorsque l'on veut reconna1L1•e les services rendus, 
c'est géné1·alement à un ·« objet d'art » que l'on 
pense. 

Mais « un objet d'art» est chose bien \'Ogue, c'estou 
bien un objet d'uti li té dont la forme serait urtis-

(l) Il a sur la demande de l'heureux Ziane poussé 
ja condescendance jusqu'à lui ôter ses souliers. 

.L 
1 

I.e Sénat s'est réveillé, un moment. 
La discussion sur« les tarifs de chemins de rer » 

a eu ce don. 
C.:n excellent discours de ~r. Balisaux, sénateur 

encore vert, est ù noter. li a dépeint notre situ:ition 
sous son Yroi jour, et est beaucoup sorti de la m:i-

• 

Grands Bals et Fêtes de Nnit 
Lt>s jardins horticoles seront spll'ndidement 

décorés 1•/ illuminés 
!;Orchestre du thé<'ttre au gi-and complet sera 

cooduit par J'rl. G. L AM ARC HE 

Jeudi 23, nlôture de la fête paroissiale 

BAL DE FAMILLE 
Entrée: UN fr. par personne 

Liùgc.- lmp. E. PIERRE, frt!re~, rue de !'Etuve, 12 
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